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Dessins extraits du brevet de Johnson. 22 décembre 1818. 



201

H
HANDICAPÉ.
(Voir à INVALIDE)

HOBBY-HORSE
Brevet. 1818. G.B.
Époque du hobby-horse

Denis Johnson, fabricant de fiacres au 75 Long 
Acre à Londres, profitant du fait que Drais n’avait 
pas déposé de brevet en Angleterre, en dépose 
un le 22 décembre 1818.

Johnson y nomme sa machine « Pedestrian 
curricle or velocipede ». Il reprend le néologisme 
d’emprunt lexical français « vélocipède ». Par 
contre c’ est le mot « hobby-horse »qui sera retenu 
par les caricaturistes et par l’usage. Quelques 
phrases extraites du brevet : « machine dont le 
propos est de diminuer le travail et la fatigue 
des personnes en marche... Les dimensions de la 
machine doivent dépendre de la taille et du poids 
de la personne qui s’en sert, aussi bien que les 

matières qui la composent et, en conséquence, 
aucune indication spécifique ne peut être donnée 
à ce sujet ». Johnson proposait du « sur-mesure » 
en quelque sorte, mais le but affiché de la machine 
est bien le même que celui de Drais. Il s’agit 
toujours de marcher sans fatigue.

Côté fabrication, les hobby-horses de Johnson 
ont des points communs avec les draisiennes 
françaises : un allègement conséquent par rapport 
à celles de Drais, et une simplification relative 
de la direction. 
Source :  Brevet anglais pris par Denis Johnson 

le 22 décembre 1818. N° 4321.

Plaque de 
marque d’un 
hobby-horse 
Johnson.
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   Gravure anglaise présentant un hobby-horse : « The Pedestrian Carriage or Walking 
Accelerator » . Non datée. Collection Lorne Shields.
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HOME-TRAINER
Brevet. 1868. F.
Époque du vélocipède à pédales

Le premier brevet de home-trainer ou vélo 
d’appartement a été déposé le 24 octobre 1868 
par Victor, Calvet Brancard, de Quillan (Aude), et 
employé des Ponts et Chaussées de Carcassonne.

Dessins extraits du brevet de Victor, Calvet Brancard pour ce 
que l’ on nomme aujourd’hui un home-trainer. 1868.

Sa machine, la Victor Vélocipedis, est formée 
de l’avant d’un vélocipède à pédales et d’une 
selle. Le tout monté sur une table. Lorsque l’on 
met la roue avant en mouvement par les pédales, 
celle-ci, reposant sur « un cylindre renflé et uni » , 
fait tourner ce dernier qui apporte une certaine 
résistance.

C’est dans Le Vélocipède Illustré du 1er août 1869 
que l’on cite pour la première fois un vélocipède 
fixe dans un journal. Selon le journaliste il est 

inventé par un professeur de gymnastique. Cet 
« appareil ingénieux (est) destiné à rompre les 
jarrets les plus rétifs à la manœuvre du vélocipède. 
Il se compose d’un bicycle fixe de forme ordinaire 
sur lequel l’élève se place. Le mouvement qu’il 
imprime à la roue se communique à un cylindre 
armé d’un volant... » L’inventeur n’est pas nommé. 
Sources :  Brevet déposé par Victor, Calvet Brancard 

le 24 octobre 1868. N°82710. INPI. 

Le Vélocipède Illustré. 1eraoût 1869, p.4.

HORIZONTAL
(Voir à : VÉLO)

HUMOUR
1818. F. 
Époque de la draisienne française

Le 9 avril 1818, paraissaient en France trois 
gravures humoristiques. 

La première, même si l’image n’est pas 
caricaturale, semble correspondre à la réalité 
par sa légende, traitant en dérision l’invention de 
la draisienne : « Draisienne ou nouvelle voiture, 
par brevet d’invention, pour faire 14 lieues en 
15 jours ». 

La deuxième : « Gare, gare !!! ou le public 
attrapé à la course »ridiculise un homme trop 
grand pour sa monture. 

Et enfin, «  Vélocipède » sur laquelle le 
personnage central monte une draisienne trop 
grande pour lui et un homme qui chute. Il existe 
une deuxième version de cette dernière. 
Sources :  Archives Nationales. F18 VI4, dépôt des 

estampes ; Bibliothèque Nationale. EST, 

Tf.50, pet. fol., n°46. 

Archives Nationales. F18 VI4, dépôt des 

estampes ; Bibliothèque Nationale. EST, 

Tf.50, pet. fol., n°48. 

Archives Nationales. F18 VI4, dépôt des 

estampes ; Bibliothèque Nationale. EST, 

Tf.50, pet. fol., n°49.
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